
18 octobre 1916 , 
Chers parents

Je vous écris depuis les tranchées , ici la boue , le 
froid, et l’horreur sont partout .Nous vivons chaque 
jour dans la peur . 
Ici ,nous manquons de tout : la nourriture est rare 
et les repas sont souvent froids, nos vêtements 
sont remplis de boue et troués. 
Quand nous sommes arrivés, le paysage était 
magnifique, maintenant le pays ressemble à un 
enfer. Les paysages sont détruits et les obus 
tombent sans cesse.  La situation est horrible et j’ai 
vu des choses inhumaines.  Chaque nuit je pense 
à vous. Je ne dors pas car il y a beaucoup 
d’hurlements, de bombardements et de maladies, 
des rats,… 

Malgré tout cela, j’espère que la fin de cette guerre 
approche. J’espère bientôt vous revoir.

Votre fils qui pense à vous.

Jules Colle
 
 


